
LE PRIX COURANT

loppé dans du~ paalier spécial dit papier
sul fdtl», parcheminé, albunminé, à~a-
cé, pârafflné, imperméable à l'muiniidi-
téý et aux mauvaises odeurs. Ce pallier
reçoit souvent les einprontes de gral-
vures, marques diverses, etc. lies re-
cherche., de M. Marcaw semîblent -dé-
montrer que le papier'- lréalalileiii~t
ç'Mouillé assure moins la conservat ion
du beurre que le sec, contrairement à
ce que l'on croit généralenment, l'uii
apportant .sans doute des gu'rinis <l'al-
tération ou agissant directement. En
Amérique, cependant, on tremnpe le lia-
pier sulfurisé dans une très for'te sau-
mure durant vingt-quatre heures et on
l'em ploie encore hu mide. Au Canadiiia,
on l'aseptise nièmne pîlus parfaitýeent,
piaraît-il, ave c dle la formnaline. A trois
volumes d'eau, on ajoute un voluîine de
ce dernier pîrodîuit et l'on additionne
la saumiure donit il vik:nt d'être ti-

tion dle cette solutionu dans la piropior-
t.ion de 3 p. c.

Suivant les destinations, on enve-
loppe ensuite les pains dans dtu linge
fin, de la miousselin, etc.

L'envoi par colis îiost4iux se répand
de plus en plus. La vente aux halles de
Paris, présentant, eii effet, beaucoupl
d'aléas. On cherche dans la région à
* créer une clientèle un s'adressan-t
(UIrecteînent, aut consoniinîateu r, lpartii-
il ulièreîîîemî aux ltjl. restau ranits.
sbeiétés, 1 tisircréiniors, épic'iers.
etc. Les petits piainîs qui arrivent tout
prépýIarés. inoulis, miarqués. offrent une
certaine garantie pîour l'achieteu r. qui
se croit ainsi, et non sans raison. nieîîux
à l'abiri des frauides et miaiiî)u liiiîîs
dont pourrait être l'olije-t la îîîa î'lan-
die une fois ('iez le vendeur, touites
manigances quii ne -sonut pas fa ites. vil
outre. pîour accroître son dlegré (le c:on-

servabi lité, Il ne craint pans îîîéîî.

dans ces, condlit ion,, de la puaver ' lien h1
plus cher. D)ans certaines régioins. ci'
mode de vente est assez répandu:
ainsi. dan, l'Ille-et-Vilaineî, les 75 p.v.
du beurre, seraient expédiés de la sori.
Il faut avouer cepuenudant (11e 'c I)n
cédé, adopité en général par les jiiodue-
leurs qui trav'aillenît eux-mêmnes leur
lI-t, et qui supprime l'intermuédiaire.
peut compliquer les écritures quand il
s'APPiliue iii une quantité assez îmlpom'-
tànte de produit. De plus. quand on
envoie à une certaine distance, il n'est
pas toujours facile de se renseigner effi-
cacement sur la solvabilitié des clients.

Cie. sont emi général les colis de ~3 ki-
los qui sont les plus courants: ils 'eîî-
férmnent environ 2 kil. 5 de beurre;

pour les colis de à kilos on en miet 4
kil. 5., et 9 ki»los pour les paniers de 10
kilos. On emîploie (les boites, dles cor-
liles eii lat tes, eni oser'. (11 W~rton

p)lissé, qlui valenît (le 18 à 2o etms
Les pains y sont séparés par (le hi ine-

nu iille. lie mode d'emiballage varie
d'ailleurs suivant les destiinat ions.

1 k s heu r res f ia is a rrivecnt à
L ond res eni pins ou rouileaunx de

douîîx - l ivres anmglaises, enveloppés
(huis dui papivr, et emnballé-s pa r
douze, dlans dles 'as' cmi bois dle
IKýtlp1jer, liar exemîple. Pour la deuxié-
nie qualité, on se sert dle paniers do-
wier conîtenîant. 28 ou 56 livres. On ré-
iserve, lies barils pou r la t roIzýélie quia-
lité. Laý Vent(. se fait parl'ntieis
d'agents. La ciiiiiiisioni ,st, (le 3 p.c.,
et les facteurs liient au vcîîiîtanit une
fois par semiai ne a' ce( coîîîjîte dle Vente-.

En Angleterre. le beurre dit " glac:é'
seraft, parait-il. assez appîrcié. l}ts.
mottes d'unt kilo bien rallevrimiies sonît
enduites à la su rface d'uine coucel dle
>iroîî de sucre encore tiède, -k l'aide
d'umn pinucea u. 'IA bvt1ii'ii fondmî et forîme
avec le liquide un vernis qui p)rotègre
la motte contrîe l'action du l'ali.

Au Japon. les beurres d'Australie
arrivent égalemen-it eii rouleaux d'une
livre, entourés de toile et rangés par
50) dans des case. Il faut naturel le-
ument (luei le t ransipor miiu ne iia relianm-
dise ainsi eimîle efasse dans des
appareils frigoriftiques, et qu*à l'arri-
vée on lenit epose dlants oii imagasin
analorue. Oui sait que pour' le.; pavs
chudîs on doîit utiliSer, leZ liolis ié-
talliques oit les liardls liriiiî"î î1 îiîîîii'hi

'erniués.

Auîx Ittv nsl beurre dle t'oII-

sonmnat ion i ntérIVII'ure st ('lid 1é 1
briques dle 1 à '2 llivres. l'lragé (lan.;
(les caisses par 5 douza i îes. l'nS: ihi'
lus pains d'uniu Il% re sont enîialléýs daus

caiSe tîl 27 klÏ. 100. 11 hîi
qie oni 1irj1a.i duiiiîe s bîriqueis

('i5(n1 bis.
Oui doit égliiii;I11iltur t.ous '

tes. vn ét sur'toiut. 1lja iî arlî Iafi (ldve
altérée uni route subitl il l'arrivée tuîie
déplréiaition miarquéee sur' les; cours.
lors tde la 'e. nie. .\ negliger ci poinit,
il esýt intile de seFlohî'cer d'lei r
dans lat fab'iva t ion n n pr'odiiiit dle pr'
ii i-v' qual ité. Il ne 'fa it pias vra in-

(il î' d( nul t i'e quielques sous (le pîl us
piouri les muatiuères d'enihaII aop, ce sup
jîléient île dlépense se répàrrtîzsant suir

un poids de beur asse g toi ne,.,10

Pouur les halles (le l'aris, chaque
niotie est entourée (le calicot fin, blanc,'biieni lessivé, sans.- apprêt ni ourlet, tsoui-
vent cousu o11 épîinglé -exactement à la
grilindeur 41e hli miottée t portant le noii
dle l'ex*péditeur. On enveloppe ensuite
danis du 1îiiater liailîle jaune, qui mnal-
lieu retiseinent se colle' quelquefois con-
t re la -toi le. On I ntrod uit le tout dans
un piaillon viihsu spîécialenment, ou bi,.îî
on piee de la lpailîle longue en croix, àl
l'ouîverture'( du pianuier et l'on enfouîî
la motte piar-dessus. On utiliseaus
les, petits, copeaux ditis laine de hioi.-ý.
T*" corbeille., emp)loyes ou bassets sont
en osie*r ou en lattes de hât ignier et
île fo>rmîe troniconiq1 ue. Quan les niot-
tes sonît pulus pot ites, 5 kiloïar excln-
pie, on peut en mettre deux, après les
avoir entourées de îîioiusseline, dans unî
sap' dc toile que l'on ficelle et plombe
aitî besoin, suivant la destination. Uni'
fois :dans le basset, on 'touvre de paille
ect,èn ferme avec de la grosse toile (l'eil-
ballage que l'on cond sur les bords. On
ficelle. ensuite une étiquette' portant le
nom du commissionnaire et celui (le
l'e.xpéditeur.

Avec des mottes de 10 kilos le poids
total du colis est d'environ 13 kilos, et
on compte que les frais d'emballage s'é-
lèvent (le 35 à 40 centimes' 20 à 301
por le Ias't, Il à 12 pour le calicot,
3 pour le pallier et autant pour le luail-

Le p)apier jaune se vend de 1 ' à 18
fi'. les 100 kiloîs, le calicot 0 fr. 25 Iv
uuîire environ, le papier pairchueminé de
65 x 50 pour mottes (le 10 à 12 kilos.
1 fi'. 60 à 2 fr. 20 le kilo, suivant quan
filés, et port. Le pallier découpé pouir'
pîainls est majoré d]'environ 15 ceniti iies-
ia r k -ilo. L.es dimiensions sont généra

lîii'tles euivantes: pouri livre 32 \
'25-. le mille 6 fr. 7,53; pour dvîiii-livre
25 x 21. le îiillv A fr. 50; pour quart
dle livre 21 x 20. le mille 3fr. 50. Lês

~< ~resioîsse paient en sus 3 à 1;
fra îles le nuli le, suivant quantités. Tous-
ces prix souîffrent- naturellemient des

D)ans cransrégions, i

teLIîIIle, on enilyalle parfois le heu rrî'
dains (le pe'tits s;eaux eii bois d1' 5 à 10f
kilos. D)ans I'Et.at < le Xew-York on

i utilise Jes sm'ux tronconiqlues (le 20
'lv'';Dans le pays de' Bray. la mar-

1-i.ia4se est.comprimée par 10 à 15
kilos dans (les vases (le grès. Apr,-;
qui Iques, jour's on verse dessus (le la1
saumuitre satuîrée à froid. Aurmoirent


